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Édito

Le Mag est tiré, il faut le lire…
Un numéro automnal entièrement consacré au Vin, c’est 
loin d’être une gageure… tant, en Bourgogne, il est le 
socle de la culture, du territoire, de l’économie – à la 
croisée des activités et des passions des hommes du cru. 
Un numéro sous le « haut patronage » d’Aubert de 
Villaine, à la tête du plus prestigieux des bourgognes, la 
Romanée Conti ; le dossier : en quoi la Bourgogne est-
elle une grande région viticole, à travers les témoignages 
d’œnologues, de chercheurs, de tous les professionnels 
de la filière, et au-delà…
Votre « vendange » continue sur Entreprisssimo 
l’Evénement 2009 n°4,  25, 26, 27 novembre. 
À la carte : 
– �Exportissimo, mercredi 26, une journée pour tout 

savoir sur l’export avec notamment  des experts de la 
filière vin ;

– �la conférence dédiée à la candidature de la Côte 
viticole à l’Unesco, vendredi 27.

– �Enfin, le Village Tourisme et son lieu de dégustation et 
d’échanges pour tous les prestataires. 
(www.entreprissimo.fr)

Trois bonnes raisons pour les professionnels de la 
filière – et les autres ! – de ne pas bouder le millésime 
Entreprissimo l’Événement 2009 !
Convivialement vôtre,

L’équipe éditoriale

entreprissimo.lemag@dijon.cci.fr

Dossier / Bourgogne

Lire pages  9-13

Les atouts d’une grande région viticole

Une grande région viticole possède avant tout 
des vins rares et de très grande qualité. Mais 
il s’agit aussi d’une région qui sait fédérer 
l’ensemble de sa filière, initier un pôle de 
recherche actif et varié, ou encore tirer profit 
de la notoriété de ses vins pour renforcer sa 
propre attractivité, notamment à l’aide de 
l’œnotourisme.
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  Vous êtes  discret, 
peu enclin à parler de votre personne, alors 
même que la renommée du Domaine de la 
Romanée-Conti éveille la curiosité. Depuis que 
vous en avez pris les commandes, en 1974, 
quels changements avez-vous conduits ?
Aubert de Villaine : Les bases, les procédés 
sont restés les mêmes, mais les pratiques 
se sont raffinées. En premier lieu à la vigne 
où, en passant à la biodynamie, nous avons 
appris à mieux observer ce qu’il s’y passait. 
Nous avons recentré notre sélection sur des 
plants fins et travaillé à maîtriser les rende-
ments. Nous avons également optimisé 
la vinification dès l’arrivée du raisin sur la 
table de tri. C’est ce processus maîtrisé qui 
nous permet, même dans un millésime dif-
ficile, de faire de grands vins. Cela n’a pas 
toujours été le cas. En 1968, nous avons 
vendangé sous la pluie, essayant d’attein-
dre une maturité satisfaisante, pour faire 
finalement un vin auquel nous n’avons pas 
voulu donner son appellation.

 Quels millésimes vous ont 
laissé un souvenir impérissable ?
A. de V. : Les vignes, en Romanée-Conti, sont restées 
en plants originaires non greffés, alors que tout le 
vignoble bourguignon a été arraché, pour être sauvé 
du phylloxera. En 1945, ces vignes étaient presque 
finies, épuisées. Elles ont été à leur tour arrachées, 
et leurs greffons récupérés. Mais, grâce à cela, j’ai pu 

goûter des vins des années 1910, 1920, 1930 réalisés 
avec ces vignes non greffées. Ils me sont apparus 
comme des vins extraordinaires, qui ont pour moi 
fixé la barre à viser. Parmi les souvenirs les plus mar-
quants, je dois aussi citer le millésime 1999. La récolte 
était magnifique, abondante. Nous avons décidé de 
vendanger en deux fois. Le résultat a été formidable !

 Comment expliquez-vous que 
le Domaine, et plus largement la Bourgogne, restent 
parmi les vignobles mythiques, alors que les vins du 
Nouveau Monde ont aujourd’hui accédé à la qualité ?
A. de V.  : La chance de la Bourgogne est qu’elle a 
su écarter le « syndrome Parker », contrairement au 
Bordelais, qui a forgé un vin à son goût, très puissant, 
très coloré. Aujourd’hui, la Bourgogne cherche à faire 
des vins qui restent fidèles à la tradition : des vins dans 
la finesse. Autrement dit, les vins que ses terroirs sont 
capables de produire, sans transformer ni atténuer ce 
qui fait leur diversité, au contraire ! Nous avons tou-
jours cherché à exalter les caractères de ce climat.

 Aujourd’hui, l’association Les 
Climats du vignoble de Bourgogne que vous prési-
dez et qui vise à obtenir l’inscription au Patrimoine 
mondial de l’Unesco, s’appuie justement, en grande 
partie, sur cette notion. Comment est-il possible de 
la faire valoir auprès de l’Unesco ?
A. de V.  : Nous ne serions pas le premier vignoble 
classé. La juridiction de Saint-Émilion, par exemple, 
l’est déjà. La candidature de la Côte s’appuie sur la 
notion de site culturel, dans laquelle nous mettons 
une part matérielle avec les paysages, les villes et 
les villages, mais également une part immatérielle 
incarnée par l’idée du climat. Le terme de climat, 
traduction bourguignonne et singulière du mot ter-
roir, acquiert ici un sens très différent et plus large 
que celui qui est habituellement lié aux conditions 
météorologiques. Les climats sont des parcelles de 

L’interview/ 

Ambassadeur 
auprès de l’Unesco

Aubert de Villaine

Le Domaine de la Romanée-Conti figure parmi les domaines mythiques de la Côte. Aubert de 
Villaine, qui le dirige depuis 1974, aujourd’hui avec son associé Henry-Frédéric Roch, n’a plus 
rien à prouver et pourtant, en prenant la présidence de l’association pour l’inscription du 
vignoble au Patrimoine mondial de l’Unesco, il repart au front. Qu’est-ce qui le fait courir ? 
Voici quelques éléments de réponse.

Le Domaine de la Romanée-Conti ne commercialise que des grands crus. 
Aux côtés du montrachet (3 000 bouteilles seulement), seul représentant 
du chardonnay au domaine, le « DRC » compte six appellations en rouge :

nos performances

la romanée-conti (monopole),• 
la tâche (monopole),• 
le richebourg,• 

la romanée-saint-vivant,• 
le grands-échezeaux,• 
l’échezeaux. • 
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SANTÉ ET PRÉVOYANCE,
PROTÉGEZ

VOTRE INDÉPENDANCE.

Fort de la confiance de 141 000 

professionnels indépendants, 

Radiance a créé Pack Profils, un 

ensemble de garanties santé et 

prévoyance conçu spécialement 

pour répondre à vos besoins. Ainsi 

avec Pack Profils, vous bénéficiez 

d’une protection intégrale pour 

vous, votre activité et votre famille. 

Et grâce à la loi Madelin, vous 

profitez d’une déduction fiscale de 

vos cotisations. Pour découvrir les 

nombreux avantages de Pack Profils, 

rencontrons-nous !

En Bourgogne : AUTUN - AUXERRE 
BOURBON LANCY - CHALON S/
SAONE - CHAUFFAILLES - NEVERS 
SENS

DIJON
5, place de la République

www.radiance.fr

La Mutuelle qui va à l'essentiel

0 969 36 4000

terre précisément délimitées, bénéficiant 
de conditions géologiques et climatiques 
spécifiques qui, combinées au travail 
des hommes ont donné naissance à 
une exceptionnelle mosaïque de crus, 
hiérarchisés. Pour résumer, il s’agit de 
montrer comment le génie humain, en 
Bourgogne, a su prendre en main des 
conditions physiques plutôt handicapan-
tes puisque nous sommes ici à la limite 
du mûrissement pour le pinot pour, au 
final, faire des produits d’excellence.

Mais la Bourgogne 
bénéficie déjà d’un renom planétaire. Que 
va apporter ce classement ?
A. de V. : L’inscription, ou plus exactement 
l’instruction du dossier d’inscription, 
représente l’occasion d’aller aux sources 
de cette renommée, de comprendre et de 
faire comprendre pourquoi la Bourgogne 
est l’un des modèles de viticulture les 
plus enviés au monde. Il s’agit de définir, 
selon le vocabulaire de l’Unesco, ce qui 
fait la valeur universelle exceptionnelle 
de ce territoire. C’est presque un outil 

interne de connaissances. Car la noto-
riété de la Bourgogne est acquise, c’est 
vrai, mais elle a besoin d’être sans arrêt 
confirmée. J’ai connu, il y a une trentaine 
d’années, une Bourgogne très critiquée. 
C’est vrai que la qualité n’a pas toujours 
été au rendez-vous. Cette candidature, 
c’est un moyen de rappeler aux gens 
ce qu’ils ont entre les mains, pour en 
permettre la conservation et la transmis-
sion. Par ailleurs, le « label » Patrimoine 
mondial s’impose désormais comme un 
référentiel touristique qualitatif pour les 
étrangers, synonyme d’un cadre de vie 
de qualité et d’une authenticité des pay-
sages. Personne ne peut imaginer que la 
Bourgogne n’y figure pas à terme.

Bio-express
Aubert de Villaine
1939	 : �naissance à Rennes

1964	 : licence de lettres

1965	 : rejoint le Domaine de la Romanée-Conti pour y débuter 
son apprentissage

1974	 : �en devient le cogérant

2000	: �prend la présidence de l’association « l’abbaye de Saint-
Vivant »

2007	 : �président de l’Association « les climats du vignoble de 
Bourgogne »
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Domaine de la Romanée-Conti – 1 rue Derrière-le-Four 
21700 Vosne-Romanée – 03 80 62 48 80
Association les climats du vignoble de Bourgogne 
12 boulevard Bretonnière – 21200 Beaune 
03 80 20 10 40 – www.climats-bourgogne.com

en savoir plus
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Chacun son métier...
le nôtre c’est d’assurer !le nôtre c’est d’assurer !
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Présent au salon 

du 25 au 27 novembre



0,5 % de la production mondiale, 
4 % des échanges mondiaux en valeur !

Des vins qui ont plus de 2 000 ansLL
Au LL xiie siècle, les moines cisterciens, premiers viticulteurs 
bourguignons

Au LL xixe siècle, accélération forte de l’exportation

2 000 domaines viticoles, 100 maisons de négoce, 17 caves LL
coopératives

Les chiffres marquants

Appellations
33 grands crus
44 AOC communales
23 AOC régionales

Surface

27 676 ha (8 ha en moyenne) dont 9 690 
en Côte-d’Or.
2 % de la surface agricole régionale
560 ha pour les grands crus

Production

61 % blancs / 31 % rouges / 8 % crémant
1,53 million hl, une campagne donne près 
de 190 millions de bouteilles
3,3 % de la production française
0,5 % de la production mondiale

Commercialisation
1,5 milliard d’euros de CA en 2007 
(tous produits confondus)
4 % des échanges mondiaux (en valeur)

Exportation
50 % (plus grand pourcentage des vigno-
bles de France)
Pour moitié des exportations : USA – RU

Effectifs
20 000 emplois directs
40 000 emplois au sein de la filière
30 000 emplois induits

Top 10

10 entreprises de plus de 30 millions 
d’euros de CA
Structures familiales : Jadot, Latour, 
Joseph Drouhin, Bichot, Bouchard Père 
et Fils, Patriarche, Veuve Ambal, François 
Martenot…
2 cotées en bourse : Boisset et Cottin 
Frères

100 appellations d’origine contrôlée
Le bourgogne (nom commun, avec un s au pluriel) est le vin récolté 
en Bourgogne. Il en va de même pour les appellations  : un gevrey-
chambertin.
Les appellations (AOC) sont régionales (bourgogne, mâcon villages, 
hautes côtes de Nuits…), communales (Gevrey-Chambertin, 
Meursault…), et 1er cru (chambertin, montrachet…). Si les deux 
premières ont plus de 13 000 ha chacune, les grands crus ne sont 
plantés que sur 560 ha. 100 appellations reflètent la variété des vins de 
Bourgogne. De ce fait, le bourgogne apparaît souvent complexe pour 
le consommateur.

Estimation de la répartition des ventes 
de vins de Bourgogne (mars 2009)

Vignobles de Bourgogne

Superficie Nbre de bouteilles

Chablis / Grand Auxerrois 1 660 ha 	 49 millions
Châtillonnais 140 ha 	 500 000
Côte de Nuits 3 740 ha 	 14 millions
Côte de Beaune 5 950 ha 	 54 millions
Côte chalonnaise 4 430 ha 	 14 millions
Mâconnais 6 920 ha 	 83 millions

N° 1 : les blancs
Deux cépages, nés en Bourgogne, dominent : chardonnay et pinot noir, 
puis vient le gamay. La Bourgogne est une des rares régions françaises 
à avoir une image de grande qualité en rouge comme en blanc. Ici, pas 
d’assemblage, tout est 100 % pinot ou 100 % chardonnay.

Vins et haute couture
Pourquoi le terme de « maison » pour le négoce, comme pour la haute 
couture, l’édition  et le luxe ? Tout d’abord, elle est dirigée par une 
famille, dont le patrimoine est un gage de pérennité de son savoir-
faire. Les « maisons » de vin de Bourgogne sont toutes propriétaires 
de vignes, possèdent des stocks importants et exportent dans plus de 
160 pays.

N° 21  Novembre Décembre 2009
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Tableau de bord/ vins de Bourgogne 

Zone
euro

13,0 %

Export
46,5 %

Grande distribution
+ hard discount

+ proxi
24,0 %

RHD et autres
10,0 %

Magasins spécialisés
4,5 %

Vente en région + salon
+ VPC (clientèle française)

11,0 %

Vente en région
(clientèle étrangère)

4,0 %

Hors
zone
euro

33,5 %

(Source : www.vins-bourgogne.fr)



Selon modèles et motorisations, consommation Euromix (l/100 km) : 3,9/6,0 - CO2 rejeté (g/km) : 104/159.

nudant automobiles
1tEr ruE antOinE bECquErEl - 21300 ChEnôvE - 03 80 515 001

Gamme drive
Drive est le programme gouvernemental de volvo pour réduire les émissions de CO2 sur ses 
voitures. Parce que limiter l’impact des véhicules sur l’environnement est une autre façon de 
protéger les hommes. Plus d’informations sur www.volvocars.com/fr

vers une efficacité plus écologique.

Dijon_DRIVe_gam_spe_200x127,5.in1   1 15/10/09   12:06:00
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Dossier/ Bourgogne

Les atouts d’une grande 
région viticole
Une grande région viticole possède avant tout des vins rares et de très grande qualité. 
Mais il s’agit aussi d’une région qui sait fédérer l’ensemble de sa filière, initier un pôle de 
recherche actif et varié, ou encore tirer profit de la notoriété de ses vins pour renforcer sa 
propre attractivité, notamment à l’aide de l’œnotourisme.
En ce sens, la Bourgogne est assurément une grande région viticole. Petit tour d’horizon.
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bourgogne

L a qualité et la 
rareté sont les 
premières carac-
téristiques d’un 

grand vin. Par consé-
quent, une grande région 
viticole est une région 
dont les vins sont avant 
tout rares et de très haute 
valeur. Selon Benoît de 
Charette, président de la 
CCI Beaune, c’est en rai-
son de cette double vérité 
que les leaders d’opinion, 

en particulier anglo-saxons, s’intéressent aux vins de 
Bourgogne  : « ils se passionnent pour nos vins parce 
qu’il s’agit de produits d’exception, issus d’un seul cépage 
pour les blancs comme pour les rouges, fruits d’un terroir 
travaillé depuis 2 000 ans ». Mais aujourd’hui, la qualité 
et la rareté d’un vin ne font pas tout. Une grande région 
viticole sait également fédérer l’ensemble de sa filière, 
mais aussi initier un pôle de recherche actif et varié, ou 
encore se servir de la notoriété de ses vins pour renforcer 
sa propre attractivité. « Les vins de Bourgogne ont su ras-

sembler autour d’eux tous les métiers de la filière. Sur un 
axe Chalon-sur-Saône – Dijon, sont présents : imprimeurs, 
fabricants d’enjambeurs, de fûts, de cartons… », précise 
Benoît de Charette. Au sujet de la notoriété des vins qui 
participent au rayonnement de l’ensemble de la région, 
le président de la CCI Beaune est tout aussi catégorique : 
« Grâce aux vignobles de la Bourgogne, toute la région 
bénéficie de retombées économiques. C’est d’ailleurs tout 
l’intérêt de l’œnotourisme : développer un tourisme qui 
aille bien au-delà des cercles du vin grâce au vin. » Côté 
producteurs, la Fédération des Négociants-Éleveurs de 
la grande Bourgogne (FNEB) présidée par Louis-Fabrice 
Latour, forte de ses 125 entreprises, représente 60 % des 
ventes de vins de la région. D’après son directeur général 
Pierre Gernelle, la Bourgogne est une grande région 
viticole car « elle a toujours su réguler ses rendements. 
Nous avons toujours veillé à ne pas faire n’importe quoi, 
à ne pas être trop ambitieux et, aujourd’hui, nous ne 
pouvons que nous en féliciter. »
Le secteur coopératif, lui aussi, cherche à améliorer sa 
performance. Créée en 1993 sous la forme d’un GIE, 
l’Union Blasons de Bourgogne – qui réunit cinq caves 
coopératives bourguignonnes (La Chablisienne, Les 
Caves Bailly-Lapierre, La Cave des Hautes Côtes, Les 

Une région typique

Maison Boisset : 
un développement exemplaire

En Bourgogne, il n’y pas que les illustres domaines 
vieux de plusieurs siècles. Il en existe aussi de très 
jeunes tels que la maison Boisset née en 1961. Un 
bébé qui n’a pas oublié de grandir puisque son 
chiffre d’affaires consolidé 2008 est de 272 millions 
d’euros et qu’il emploie 600 personnes dans le 
monde entier. Fille de Jean-Claude Boisset, fonda-
teur à 18 ans de la société du même nom, Nathalie 
Bergès-Boisset raconte : « La vitesse de notre déve-
loppement s’inscrit dans l’euphorie des années 1960. 
Nous étions en plein cœur des Trente Glorieuses. 
Elle s’explique aussi par le dynamisme de mon père 
qui, entre autres, a su très tôt se tourner vers l’in-
ternational. » Ensuite, au cours des années 1980, 
Jean-Claude Boisset va s’évertuer à réaliser une 
croissance externe, en faisant l’acquisition de petites 
maisons de renom telles que Thomas-Bassot, Char-
les Viénot née en 1735 ou encore Bouchard Aîné & 
Fils, et tout récemment Antonin Rodet... « Il a senti 
que nous avions besoin d’autres marques pour nous 

développer, pour changer d’échelle. Nous manquions 
d’ancêtres. Quelque part, nous avions besoin d’ac-
quérir une forme de légitimité », explique Nathalie 
Bergès-Boisset. Aujourd’hui, la réussite de cette 
maison, qui compte parmi les cinq premiers expor-
tateurs français de vins fins, est exemplaire. Elle s’il-
lustre notamment par des cuvées « haute-couture » 
signées Domaine de la Vougeraie, Ropiteau Frères, 
Jean-Claude Boisset...

Boisset, La famille des Grands Vins 
5 quai Dumorey – 21700 Nuits-Saint-Georges 
03 80 62 61 61 – www.boisset.fr 

Zoom

Benoît de Charette, 
Président de la CRCI Bourgogne 
et de la CCI Beaune.
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La filière vin est très diversifiée puisqu’elle concerne aussi bien les vignerons que 
les multiples fournisseurs (emballage, tonnellerie, étiquettes…) en passant par 
les services en tous genres (transporteurs, éditeurs, agents immobiliers…). Elle 
contribue fortement au dynamisme économique de la région Bourgogne. Ainsi, 

les entreprises de la filière ont constamment innové au service des professionnels du 
vin, ce qui leur a permis de se développer en diversifiant leur marché. Initialement spé-
cialisée dans le matériel vinicole, la société Bobard Frères a, par exemple, commencé à 
fabriquer dans les années 1980 des convoyeurs, ces tapis roulant destinés à transporter 
bouteilles et cartons, pour répondre à la demande de ses clients, négociants beau-
nois. « Dans un souci de développement, ils avaient besoin d’automatiser leurs lignes. 
Finalement, ce sont eux qui nous ont fait évoluer », reconnaît Bernard Bobard. En 1893, 
date de sa création, l’imprimerie Filiber se consacrait exclusivement à l’étiquetage des 
vins. Mais durant les années 1960-1970, les circonstances ont fait qu’elle a dû passer 
à l’étiquetage des produits de l’industrie agroalimentaire. « Quand l’adhésif est arrivé 
sur le marché, tout le monde pensait qu’il allait devenir incontournable. Nous avons 
donc acheté des machines susceptibles de produire beaucoup, mais les vignerons ont 
finalement tardé à se tourner vers l’adhésif. Pour amortir notre investissement, nous 
avons donc été dans l’obligation de nous tourner vers l’agroalimentaire », explique 
Alain Filiber. Concepteur de machines d’emballage fin de ligne, Cermex a également 

La tonnellerie, en pleine vitalité
Les grands noms du métier se retrouvent en Bourgogne  : Rousseau, Damy, 
Billon, Rémond… La tonnellerie Rousseau fabrique 10 000 exemplaires par an 
de la fameuse pièce bourguignonne (fût de 228 litres) et investit régulièrement 
pour se maintenir à la pointe de l’innovation, récemment 50 millions d’euros 
sur un an et demi pour limiter les impacts boisés dans le vin. « Un vrai pari sur 
l’avenir ! », selon Jean-Marie Rousseau. La tonnellerie François Frères qui fêtera 
son centenaire l’an prochain est devenue leader mondial du secteur avec un 
chiffre d’affaires de 112,7 millions d’euros. Distinguée par le Premier Ministre 
avec le Prix de l’Audace créatrice, elle affiche une croissance externe en plein 
essor, à raison d’une dizaine d’acquisitions par son groupe.

Tonnellerie Rousseau – ZA des champy – 21160 Couchey 
03 80 52 30 28 – www.tonnellerie-rousseau.com

Tonnellerie François frères – Village Bas – 21190 Saint-Romain 
03 80 21 23 33 – www.francoisfreres.com

Zoom

– fédération des négociants éleveurs de grande Bourgogne (fneb) –7 place carnot 21200 beaune – 03 80 22 19 60
– �union blasons de bourgogne – rue du serein – 89000 chablis – 03 86 42 69 02

en savoir plus

Vignerons de Buxy, Les Vignerons des Terres Secrètes) – en est le parfait exemple. 
« L’objectif était de disposer d’une structure commerciale spécialisée pour mieux vendre 
les vins au sein de la grande distribution », explique Juliette Allain, directrice marketing 
de l’Union Blasons de Bourgogne. L’idée était pertinente puisque le chiffre d’affaires 
export de cet organisme a connu une progression de 39,57 % entre 2004 et 2008. 
Blasons de Bourgogne s’installe fin d’année 2009 dans une cellule de Parcolog à 
Beaune 

Au-delà du vin : 
dynamisme et innovation
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En France, il existe trois pôles de 
recherche majeurs sur le vin  : 
Bordeaux, Montpellier et Dijon. 
Au-delà de la recherche scientifique et 

technique proprement dite, existe également 
des centres de formation en économie et en 
gestion, ou encore en commercialisation du 
vin, notamment avec les écoles de viticulture 
et les Mastères de l’ESC Dijon (lire Dans l’air 
du temps, p. 23). 
En Bourgogne, de nombreux acteurs font 
du vin le moteur de l’enseignement et de la 
recherche. Au programme : adaptation, pro-
grès, innovation. La formation en matière 
vinicole et œnologique est une tradition 
ancrée dans le territoire régional. « La 
Viti » de Beaune (lycée viticole et centre de 
formation permanent) a déjà derrière elle 
plus d’un siècle de formation au service 
de la filière. Depuis 30 ans, l’École des 
Vins de Bourgogne propose des cours de 
dégustation à destination des néophytes 
comme des professionnels. Former aux 
métiers de la filière vigne et vin, maîtriser, 
grâce à la science, l’évolution des produits 
en veillant au respect des caractères des 
vins de Bourgogne, tels sont les objectifs 
de l’Institut Universitaire de la Vigne et du 

Vin « Jules Guyot », à Dijon, qui comporte 
un département de recherche et de transfert 
de technologie  : la Cellule d’Expertise 
Scientifique en Œnologie (CESEO). L’IUVV 
exploite aussi un domaine de 2,4 ha, centre 
d’expérimentation viticole et œnologique.
La chaire Unesco « Culture et Traditions du 
Vin » de l’Université de Bourgogne, unique 
au monde, vise, elle, au développement 
et à la diffusion de tous les savoirs et les 
traditions touchant à la vigne et au vin et 
s’appuie sur un réseau international de 
partenaires, en particulier d’établissements 
d’enseignement supérieur.
Les divers organismes de recherche consti-
tuent ainsi un réseau au service de l’évolution 
de la filière. C’est sous son impulsion qu’a été 
mise en place la Coordination des Recherches 
sur Chardonnay et Pinot noir (CRECEP), des-
tinée à structurer et à mettre en adéquation 
l’ensemble des projets de recherche dans ce 
domaine avec les attentes des profession-
nels. Vitagora, Pôle de Compétitivité « Goût 
Nutrition Santé », comporte une filière spé-
cifique Vigne et Vin. Une dizaine de projets 
sont en cours, nés précisément des besoins 
des professionnels et portés par des acteurs 
du Pôle : recherches sur les marqueurs bio-

logiques du vin, sur des méthodes touchant 
à la traçabilité et aux risques d’évolution des 
vins… Toutefois, selon Benoît de Charette, « la 
filière vin devrait s’engager un peu plus qu’elle 
ne le fait dans le soutien à la recherche et 
fédérer tout le Grand Est, avec la Champagne 
qui travaille sur les mêmes cépages que la 
Bourgogne, et l’Alsace. »
Autre angle de recherche pour les cher-
cheurs du Centre Européen des Sciences 
du Goût (CESG), l’étude psychologique 
et sensorielle. La consommation du vin 
– produit de tradition, d’expertise, de 
culture – s’y prête tout particulièrement. 
Sa perception varie selon la provenance 
culturelle du consommateur, la perception 
de sa qualité en fonction de l’étiquette  : 
des problématiques riches d’enseignement 
pour tous.

Côté science

– �La « Viti » de Beaune – 03 80 26 35 80 
www.lavitibeaune.com

– L’École des Vins de Bourgogne – 03 80 26 35 10
– IUVV « Jules Guyot » – 03 80 39 62 34
– �Chaire Unesco : Olivier Jacquet 

IUVV – 03 80 39 63 89
– CRECEP – 03 80 39 69 80 
– Vitagora – filière Vigne et Vin – www.vitagora.com

– CESG – 03 80 68 16 00

en savoir plus

su se diversifier en passant rapidement de 
l’encaissage des bouteilles de vin à celui de 
produits agroalimentaire ou cosmétique. « À 
la création de l’entreprise, en 1974, le vin était 
le cœur de l’activité de Cermex. Aujourd’hui, 
il représente 10 % de notre activité », explique 
Jean-Félix Lesueur, président de Cermex. En 
effet, tant la diversification et la prospection 
de nouveaux marchés ont été importantes, le 
vin a été pour cette entreprise, comme pour 
d’autres, un formidable tremplin.
Toutes les entreprises de la filière se retrou-
vent au sein de la communauté Vignes et 
Vins de Bourgogne Ecobiz. Ses 150 membres 
échangent, bénéficient d’avis et de réponses 
d’experts, accèdent à des informations 
ciblées en toute confidentialité, participent à 
des réunions thématiques, à des formations 
comme le management de proximité pour 
les agents de maîtrise…

Conventions douanes/métiers du vin
Le succès de la filière vin dépend également de l’administration. Chef du pôle action 
économique au sein de la direction générale des Douanes, Claude Hoberdon confirme : 
« Les professionnels du vin doivent respecter une réglementation précise. Notre métier consiste 
à veiller à ce que ce soit le cas, mais nous sommes là aussi pour les aider en simplifiant les 
règlements. En amont, nous travaillons donc avec les professionnels qui sont sur le terrain pour 
mieux comprendre leurs besoins. » Concrètement, les Douanes ont, par exemple, dématé-
rialisé de nombreuses déclarations de production pour les coopératives ou les négociants. 
Depuis 2001, elles ont aussi mis en place 32 conventions avec des maisons de négoce, des 
coopératives ou des grands domaines. De quoi s’agit-il ? « Sur telle ou telle question précise 
nous faisons du cas par cas. Nous personnalisons les droits et les devoirs de manière à coller 
le plus possible à la réalité de chaque société », explique Claude Hoberdon.

Partenariat

– Bobard Frères – 16 av. du 8 septembre – 21207 Beaune 
03 80 22 11 80 – www.bobard-freres.com

– Imprimerie Filiber – 22 av. Chamboland – 21700 Nuits-
Saint-Georges – 03 80 62 60 00 – www.imprimeriefiliber.com

– Cermex – 87 route de Seurre – 21910 Corcelles-les-
Cîteaux – 03 80 70 71 00 – www.cermex.fr

– �Soumia Mojtahid –  03 80 26 39 74 
s.mojtahid@beaune.cci.fr – bourgogne-ecobiz.fr

en savoir plus
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Depuis maintenant une dizaine d’années, l’œno-
tourisme constitue une très importante source 
de développement pour la filière vin. À tel 
point qu’aujourd’hui, dans ce domaine, il y en 

a pour tous les goûts. Les touristes peuvent, par exemple, 
emprunter la Route des Grands Crus  : deux itinéraires 
balisés de 80 et 87 kilomètres (version routière et version 
pédestre) passant à travers les 37 villages des Grands 
Crus, de Dijon à Santenay. L’association Route Touristique 
des grands Crus de Bourgogne et ses partenaires ont 
mis en place de nombreuses actions de promotion : site 
internet avec géo-localisation des prestataires touristiques, 
Educ’tour en direction des professionnels... Par ailleurs, une 
navette touristique est à l’étude afin d’améliorer l’offre des 
prestataires. « L’œnotourisme, c’est l’avenir avec un grand A. 
Organiser une manifestation autour du vin est un excellent 
moyen de faire découvrir notre région », affirme Jean-François 
Beck de la Comédie du Vin, qui propose des cours de 
cuisine bourguignonne-dégustation de vins de Bourgogne. 
Dans cet espace beaunois, le vin se retrouve très souvent à 
l’honneur lors de manifestations en tous genres : Festival 
du Film Policier, Beaune Blues Boogie Festival. À Beaune 
toujours, Sensation Vin fait également découvrir les vins 
de Bourgogne dans le cadre de cours de dégustation 
d’une heure à un week-end complet. Aux yeux de Damien 
Delattre, « un cours de dégustation est un investissement 
sur l’avenir. Si les gens maîtrisent mieux la dégustation 
et les connaissances de base sur nos vins, ils vont devenir 
de vrais adeptes des vins de Bourgogne. Ayant compris, ils 
achèteront nos vins et transmettront leurs connaissances à 
leurs proches… » L’agence Tours et Détours, elle, conçoit 
des séjours inédits et prestigieux en Bourgogne pour les 
entreprises cherchant à stimuler ou fédérer leurs équipes, 
récompenser leurs collaborateurs, valoriser et remercier 
leurs clients… Ce faisant, elle met ainsi en scène la richesse 
du patrimoine culturel et viticole bourguignon. Sa créatrice 
Marie Tesson-Neigeon estime que « l’œnotourisme va 
prendre de plus en plus de place dans les années qui viennent. 
Aujourd’hui, certains domaines commencent à accueillir des 
touristes pendant les vendanges. Avant, c’était impossible. 
Tout le monde est vraiment en train de prendre conscience 
que c’est l’avenir. » Des initiatives originales voient aussi 
le jour, alliant vin et culture par exemple. C’est le cas du 
château de Pommard qui, au printemps dernier, a proposé 
au grand public une exposition sur Dali. Ce choix du pro-
priétaire Maurice Giraud a rencontré un succès absolu avec 
70 % de visiteurs de plus qu’en 2008 et une progression 
du chiffre d’affaires de 47 %. « Pour nous, l’œnotourisme 
est idéal car 85  % de notre production est vendue à la 
propriété », explique Cécile Lepers, directrice générale du 

château de Pommard. Tous ces 
professionnels du vin peuvent 
aujourd’hui être représentés par 
le Clos Mosaïc, association de 
valorisation de l’œnotourisme 
créée en 2007. Jérôme Richard, 
son président, de dire  : « Notre 
objectif consiste à représenter 
l’œnotourisme en France et à 
l’international. Nous sommes la 
première région à compter 50 
entreprises privées fédérées autour 
de cette thématique. » Une initia-
tive que d’autres régions viticoles 
suivent de près avec l’intention de 
la décliner.

L’œnotourisme, 
facteur de rayonnement

Une notoriété au service de toutes les entreprises

Si la visite d’un client important pour une entreprise locale  inclut 
forcément une étape dans le vignoble, dans un restaurant gastronomique, 
dans un bar à vins, dans une cave, voire la visite touristique d’un 
haut lieu ; pour un congrès, la convention d’une entreprise, … le post-
programme est vin à 100 %. Mieux « il est même constaté que la 
participation d’un congrès à Dijon ou à Beaune augmente la participation 
de 10 % grâce à un post-congrès attrayant autour du vin », constatent les 
professionnels.  Aussi, ce que ne manquent pas de faire, notamment, les 
filières IAA, BTP, pierre, médecine, universitaire…
À raison de 16 chapitres annuels au sein du Clos de Vougeot, qui 
reçoivent chacun 500 personnes à l’occasion de l’accueil de nouveaux 
membres, la Confrérie des Chevaliers du Tastevin reçoit près de 8 000 
personnes par an autour des vins de Bourgogne. Ce qui permet à 
son secrétaire général Louis-Marc Chevignard d’affirmer : « Le mot 
« Bourgogne » fait rêver le monde entier. On s’en aperçoit quand on va 
dans n’importe quel coin du globe à la rencontre de nos membres. Si le 
marketing de la Bourgogne était confié à des Américains, nous serions cent 
fois plus forts, plus visibles. L’ensemble de la Bourgogne doit impérativement 
se servir de l’image de ses vins. »

Confrérie des Chevaliers du Tastevin 
03 80 61 07 12 - www.tastevin-bourgogne.com

Attractivité

– �La Comédie du vin –12 bd J. Ferry – 21200 Beaune – 03 80 24 96 48 – www.lacomedieduvin.com

– �Sensation Vin – 1 rue d’Enfer – 21200 Beaune – 03 80 22 17 57 – www.sensation-vin.com

– �Tours et Détours – 03 80 34 16 65 – www.toursetdetours.com

– �Château de Pommard – 15 rue M. Monge – 21630 Pommard – 03 80 22 12 59 – www.chateaudepommard.com

– �Clos Mosaïc – 19B av. A. Camus – 21000 Dijon – 03 80 28 82 30 – www.clos-mosaic.com

en savoir plus



3 Place de la Mairie 21220 Gevrey-Chambertin - Tél. : 03 80 58 51 51 - Fax : 03 80 58 50 39
www.hotel-bourgogne.com - chez-guy@hotel-bourgogne.com

Le rendez-vous des amateurs de vins
Yves REBSAMEN vous propose en :

• Novembre : vins à prix coûtants
  (unique en Bourgogne) et menu gibier

• Décembre : menu coquillages 
  et crustacés

Cuisine du moment - Grande carte de vins
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Monogramme / 
À vos marques

Au carrefour des produits, des 
entreprises, des consommateurs et des 

tendances, Monogramme, la « Maison du 
Marketing », renouvelle l’approche marketing 
traditionnelle. Dans cet espace d’échange 
avec le dirigeant, Jean-David Camus qui l’a 
créé en 2006 (Beaune –  06 19 98 15 53 – 
www.monogramme-marketing.com) vise à 
intégrer la stratégie marketing dans celle de 
l’entreprise. À cet effet, il met en œuvre une 
démarche globale sur mesure et structurante : 

réflexion de fond en amont sur l’entreprise 
elle-même, puis construction de la relation 
de marque entreprise/consommateurs 
pour aboutir à la production des outils 
de communication, avec une tendance 

prononcée pour les nouvelles technologies. 
Un savoir-faire déjà éprouvé et reconnu au 
niveau national par des Maisons de prestige 
dans le domaine des produits de luxe (vins, 
cosmétiques…).

Parnalland / 
Boîte à idée

Les bonnes idées font leur chemin et on 
ne peut plus s’en passer. Exemple  : le 

Bag In Box, système de conditionnement en 
carton haute conservation. Breveté en 1977 
par la société Parnalland, filiale du groupe 
international Smurfit Kappa, à Nuits-Saint-
Georges (03 80 61 12 36), dirigée par David 
Bouchy, ce concept novateur en avance sur son 

temps s’est imposé auprès de la filière viticole 
et ne cesse d’évoluer et de se perfectionner 
en s’adaptant au mieux à la demande des 
professionnels  : des robinets innovants, des 
BIB sécables, réfrigérés, de formes et de 
contenances multiples. La tendance est à la 
personnalisation : décor, coloris, tout pour se 
différencier sur le marché. Une effervescence 
et un dynamisme qui se traduisent aujourd’hui 
par une croissance de 20 à 25 % par an. Qui 
n’a pas encore son BIB ?

« Boisson en or »/ 
Goût de luxe

De l’or en bouteille ! 
C’est le concept un 

peu fou qu’a lancé Jean-
Christophe Rousseau 
en 2005. Fabricant d’or 
alimentaire à destination 
de maisons renommées 
comme Fauchon ou 
Ladurée, il créé la marque 
« Boisson en or » (Beaune – 03 80 26 98 75 – 
www.laboissonenor.com) et propose deux 
produits totalement originaux : Côté Or à base 
de crémant de Bourgogne, et Luxor à base de 
champagne. Leur spécificité ? Ils contiennent 
des paillettes d’or pur 24 carats d’agrément 

alimentaire. Du plaisir et un prestige 
assurés que Jean-Christophe Rousseau exporte 
dans 20 pays. Dernier-né de la gamme, le 
« Luxor rosé » et, tout récemment, la création 
de bouteilles « spéciales » pour clients VIP, 
Christian Ligier ou Tony Parker.

Bacchus and Co / 
Vente innovante

Jusque-là, on connaissait les ventes 
privées à domicile d’articles de cuisine, 

vestimentaires, cosmétiques… Anne 
Leroy, encouragée par l’association 
Prêts d’Honneur  21, vient de lancer une 
toute nouvelle et bonne idée grâce à 
Bacchus and Co (Premeaux-Prissey – 
03 80 61 28 07 – www.bacchus-and-co.com) : 
réunir vos connaissances chez vous et 
proposer à votre découverte 12 vins d’un prix 
toujours modéré que vous pourrez tout à 
loisir déguster, comparer et… vous faire livrer 
– toujours à domicile – en toute sérénité. 
Un nouveau challenge au niveau national 
pour cette passionnée de vins à qui le 
développement durable tient particulièrement 
à cœur  : les vins sélectionnés par ses soins 
et proposés aux clients sont biodynamiques. 
Pour Anne Leroy, vin rime avec tradition, mais 
aussi avec innovation.
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Entreprendre en Côte-d’Or / flashs

Le vin, c’est par pure passion que 
Jean-Jacques Hegner en a fait son 

métier. Depuis 20 ans, Le Bistrot 
Bourguignon s’est imposé à Beaune 
comme le rendez-vous incontournable 
des amoureux du vin et de la 
convivialité. Proposer des bons vins 
au verre, il est le premier à l’avoir fait. 
Inviter des musiciens de jazz, prémices 
du Festival de Jazz de Beaune, c’est 
encore lui. En infatigable passionné, il 

innove sans cesse. Pour preuve, au menu du Bistrot, de nouveaux mets 
à la coloration indienne et vietnamienne qui « dépaysent » à merveille les 
vins de Bourgogne. Parallèlement, Jean-Jacques Hegner effectue aussi 
régulièrement des opérations de promotion à l’étranger des vins de 
Bourgogne. Assurément, la passion s’exporte !

Pour Muriel Deleger, le soin apporté à la vigne 
se retrouve dans le vin. Conseil  en viticulture 

écologique, elle diversifie ses publics grâce à 
l’oenotourisme avec l’appui de l’APH21. Pour 
faire partager ses connaissances et sa passion 
du vin, elle propose des formules de visites à la 
carte, mais aussi des randonnées grand public 
avec visite d’exploitations et dégustations à 
la clé. En projet  : un partenariat avec les 

viticulteurs corses incluant la gastronomie, 
pour une découverte mutuelle des terroirs. 
En mars, elle organise en marge des Grands 
Jours de Bourgogne une dégustation «  off  » 
de vins écologiques et biodynamiques, une 
première !

Le laboratoire d’œnologie Michel Bouchard, 
à Beaune, est une « institution » ! Une 

lourde « succession » pour Isabelle Lenet, 
qui vient de reprendre l’entreprise, mais cette 
œnologue de formation n’est pas en manque 
d’idées et de projets pour imprimer sa marque 
innovante. L’un des seuls laboratoires à être 
référencé COFRAC en Bourgogne, Europ 
Enolgy propose désormais des contrats de 
suivis en vinification et en consultation. La 
démarche : une connaissance au plus proche 

du terrain des viticulteurs et 
de leur production. Objectif 
au cœur des valeurs d’Isabelle 
Lenet  : assurer la sécurité 
du client tout au long du 
processus de vinification. 
Pas question de « changer » 
le produit, mais de trouver 
des axes d’amélioration, 
tout en conservant au vin 
son « âme ».

Muriel Deleger – 21190 Corcelles-les-Arts 
03 80 21 40 40 ou 06 82 00 48 08

en savoir plus

Le Châtillonnais est riche de son terroir, de son patrimoine… et de 
son vignoble, Vase de Vix oblige ! À la frontière du Champenois, 

Sylvain et Anne Bouhélier font valoir leurs atouts en produisant sur leur 
exploitation un crémant de Bourgogne de qualité, à un prix modéré et 
perpétuent une tradition viticole, un temps oubliée dans le Pays, mais 
qui retrouve un second souffle. Vinification, vente (40 000 bouteilles 
par an) et valorisation du patrimoine : des activités complémentaires 
et étroitement liées, 
selon Sylvain Bouhélier. 
Guide passionné, il 
anime également un 
Musée du Vigneron et 
organise des circuits 
de visites touristiques. 
Pour que vive le 
Châtillonnais !

Anne et Sylvain Bouhélier – 21400 Chaumont-le-Bois – 03 80 81 95 97

en savoir plus

Bistrot Bourguignon / De vins en fêtes

Europ Enolgy / L’esprit de finesse

Passion du Terroir en Bourgogne / Vin au naturel

Bouhélier vignerons / Châtillonnais du cru

Le Bistrot bourguignon – 8 rue Monge – 21200 Beaune – 03 80 22 23 24

en savoir plus

Europ Enolgy – 1 rue du colonel Grancey – 21200 Beaune – 03 80 22 07 46

en savoir plus
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L
’objectif du BIVB est de valoriser la 
marque Bourgogne. Nous contribuons à 
apporter de la valeur ajoutée aux vins de 
la région. » C’est ainsi que le directeur 

général du Bureau Interprofessionnel des 
Vins de Bourgogne, André Ségala, résume 
la vocation de l’organisation et des actions 
qu’elle met en œuvre. « Nous ne commercia-
lisons rien. Ce sont les entreprises qui vendent, 
et le BIVB est là pour leur faciliter la tâche. » En 
d’autres termes, l’interprofession se charge 
de créer le réflexe, à travers notamment une 
politique de « buzz ». « Nous devons faire 
penser à la Bourgogne en permanence, ajoute 
André Ségala, en créant un « bruit de fond ». 
La compétition est rude dans le milieu du vin 
et les concurrents sont très actifs. Ils mobilisent 
parfois des budgets de communication collec-
tive très importants. » C’est particulièrement 
vrai à l’export, où une bouteille vendue sur 
deux est de bourgogne, et où une quinzaine 
de marchés prioritaires ont été définis pour 
y mener des actions de relations presse, de 

formation et d’organisation événementielle. 
« Quatre marchés matures sont classés top 
priorité, indique Nelly Blau-Picard, respon-
sable de l’export. Ce sont le Royaume-Uni, 
les États-Unis, le Canada et le Japon, où il 
faut augmenter nos parts de marché face à 
la concurrence ; la Belgique, le Danemark et 
l’Irlande où nous devons défendre nos posi-
tions et faire valoir nos spécificités. Les autres 
destinations sont des marchés émergents en 
Asie et en Europe tels que Singapour, Taiwan, 
Hong-Kong, la Suède, la Russie… Cependant 
l’objectif stratégique est le même pour toutes 
les destinations, il s’agit de valoriser l’ensemble 
de l’offre Bourgogne… » D’ici fin 2010, sur 
l’ensemble des ces marchés prioritaires, le 
BIVB aura mis en place des « mini-sites inter-
net », porteurs des informations essentielles 
sur l’ensemble des bourgognes, traduites 
dans la langue locale. Le Japon et la Chine 
ont déjà été servis, la Russie et la Corée du 
Sud seront les prochaines.

L’information. Voilà l’instrument clé du BIVB qui l’utilise comme principal 
levier de développement de toute la filière des vins de Bourgogne. 
Notamment à l’international et dans la grande distribution.

Entreprendre 
en Côte-d’Or/ développement

BIVB : valoriser 
la marque Bourgogne 
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Achat de vin en grande surface au rayon bourgognes.
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Réimplantation des linéaires
Si les retombées de la communication export sont 
diffuses sur la filière et dans la durée, l’événementiel 
en revanche est très concret pour les entreprises. 
Comme lors des journées de rencontres « Terroirs et 
signatures » que le BIVB programme toute l’année 
dans les pays prioritaires. Il organise les rendez-vous 
et invite les prescripteurs. Ensuite, c’est aux entreprises 
participantes de jouer. « Ce format d’action a l’avantage 
de parler de toute la Bourgogne et de permettre en même 
temps les rencontres des importateurs avec les entreprises 
qui déclinent le message pour leur propre compte », 
commente Nelly Blau-Picard. Format efficace si l’on 
se fie au nombre de professionnels qui renouvellent 
l’expérience d’année en année. « Plutôt des négociants 
sur les destinations comme le Japon et les États-Unis, mais 
plutôt des viticulteurs sur le Royaume-Uni. » Question 
de proximité  : tout le monde ne peut pas se libérer 
une semaine pour aligner 4 à 5 jours de dégustation 

à l’autre bout du monde. Sur le marché français, avec 
la réimplantation des linéaires, le BIVB a mis en place 
un nouveau type d’action extrêmement pragmatique. Il 
s’agit d’organiser et de mettre en scène le rayon vins 
de Bourgogne en le segmentant par catégories de prix 
et d’occasions de consommation  : moments de fête, 
moments entre amis, moments chez soi. Et pour com-
pléter l’information in situ, on suspend des bannières 
d’accords mets/vins comportant une carte du vignoble. 
« C’est la première fois qu’une telle action est menée 
par un organisme collectif et non pas par une marque 
d’entreprise », indique Dominique Lambry, responsable 
marketing et communication France. Saluée par le 
concours annuel de l’Institut français du merchandising 
(IFM), la démarche a décroché le bronze en 2008. Et 
pour cause : elle est gratuite pour les grandes surfaces 
où elle est mise en place, et affiche une rentabilité 
remarquable. « Dans les magasins réimplantés, calcule 
Dominique Lambry, on constate une augmentation de 10 
à 15 % du chiffre d’affaires Bourgogne sur les trois premiers 
mois, et encore 9 % à six mois après réimplantation. 
Au-delà, l’effet se détériore et il faut recommencer tous les 
ans. C’est énorme. Et ça profite à toutes les catégories de 
la profession. » Le gain est net, puisque l’augmentation 
des achats ne se fait pas au détriment des autres vigno-
bles, mais augmente au contraire le chiffre d’affaires 
du rayon. Les techniciens formés à cet exercice par le 
BIVB réimplantent environ deux magasins par semaine : 
« Compte tenu de l’atomisation de la filière vin, seule 
l’interprofession est en mesure de réaliser un tel travail. » 
Cette action à la fois simple et innovante répond aux 
résultats d’une étude qui a mis en lumière les points 
clés du comportement du consommateur au rayon vin. 
Il souhaite être « orienté, guidé dans son acte d’achat, 
conseillé dans son choix, rassuré par des points de repères 
et convaincu qu’il a fait le bon choix ». L’achat de vin 
est en effet un acte « anxiogène par excellence », révèle 
cette étude. L’acheteur n’a pas le droit de se tromper car 
face à ses invités son image est en jeu... Résultat : 25 % 
des personnes ayant l’intention d’acheter une bouteille 
ressortent du rayon les mains vides. C’est donc sur 
l’accompagnement de cette frange de consommateurs 
que porte l’action du BIVB, dans les magasins dotés 
d’un linéaire bourguignon d’au moins trois mètres, et 
par conséquent dans un périmètre relativement resserré 
autour de la Bourgogne. Action qui pourrait toutefois 
être partagée prochainement avec d’autres vignobles 
complémentaires de la région.

Entreprendre en Côte-d’Or/ développement

– �Bureau Interprofessionnel des Vins de Bourgogne - 12 bd Bretonnière 
BP 150 – 21204 Beaune cedex – 03 80 25 04 82

– www.vins-bourgogne.fr

en savoir plus

Carte d’identité

– Le BIVB, présidé par Pierre-Henry Gagey est 
l’organisation interprofessionnelle des vins de 
Bourgogne, constituée de représentants de la 
viticulture et des maisons, dont la vocation est la 
promotion et la défense des vins de Bourgogne.

– Ses actions se situent à 3 niveaux : communiquer 
les valeurs de la Bourgogne (l’authenticité, la qualité, 
l’origine, l’histoire, la multiplicité des appellations), 
fournir aux membres de l’interprofession des outils 
d’aide à la décision (informations économiques et 
techniques), et préparer le terrain pour ces entreprises.

– Le BIVB existe en tant que tel (interprofession sur 
l’ensemble des vignobles bourguignons) depuis 1989.
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Manifestation « Terroirs et signatures de Bourgogne » à San Francisco, le 30 janvier 2008.
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Entreprendre en Côte-d’Or/ culture

Face à l’Hôtel-Dieu de Beaune, existe un lieu unique dédié aux dieux du vin et de la culture : l’Athenaeum 
de la vigne et du vin. Ce lieu surprend tous les visiteurs qui déambulent avec avidité dans ce commerce 
où plane un supplément d’âme. Visite guidée  avec sa prêtresse Anne Caillaud.

A
thenaeum » signifie Temple d’Athéna. Ce lieu, 
où se disputaient les concours de poésie, 
fait référence, par extension, à tout établis-
sement destiné à des lectures, des leçons 

publiques. L’Athénaeum de Beaune, lui, sert d’écrin 
au vin de Bourgogne comme l’a voulu son créateur, 
en 1989, André Boisseaux fondateur de Kriter au sein 
de Patriarche. « Le vin devient alors un produit culturel, 
mis en scène par Flammarion », explique Anne Caillaud, 
envoyée alors à Beaune par le grand éditeur et libraire. 
Deux ans plus tard, Kriter reprend seul la gestion et 
l’Athenaeum connaît une envolée sans discontinuer, 
un « libre chez soi » qui permettra à Anne Caillaud, 
diplômée d’une maîtrise de littérature comparée, de 
donner « livre cours ». Au fil des ans, le concept unique 
en son genre évolue sur les 1 200 m2 et deux niveaux : 
création d’un espace exposition, salle de projection, de 
conférence qui vibrent au gré des grands événements 
beaunois.
« Aujourd’hui, l’Athenaeum, recentré sur le vin, offre un 
espace climatisé, feutré avec bar à vins. La partie librairie 
est sans doute l’une des plus exhaustives sur le sujet en 
France », détaille fièrement Anne Caillaud. Sans parler 
des produits dérivés en tout genre et de la librairie qui 
a gagné de nouveaux secteurs : gastronomie bien sûr, 
décoration, jardin, maison, espace cadeaux… Au premier 
étage, c’est l’univers de la jeunesse, plein à craquer le 
dimanche quand les parents font leurs emplettes à 
l’étage inférieur.

3 000 titres référencés
Si l’Athenaeum est devenu un passage obligé du périple 
touristique beaunois, il n’en n’est pas moins un lieu culte 
pour les locaux et régionaux, voire les professionnels 
qui représentent 40 à 50  % des visiteurs. Toute la 
littérature du vin est à disposition : ouvrages généraux 
sur le vin et la région pour les curieux de passage et 
amoureux des beaux sites ; livres « pointus » pour les 
connaisseurs, viticulteurs ou touristes « viticoles » 
partis à la découverte des vendanges et des domaines. 
Quant aux clients du monde entier, eux, ils peuvent à 
loisir prendre connaissance des 3 000 titres référencés 

(première librairie œnologique au plan mondial) sur le 
site internet de l’Athenaeum et passer commande ou 
acheter en ligne. Numéro 1 des ventes de la maison : le 
guide Hachette des Vins, un incontournable ! L’Authentis 
verre « le professionnel », pour les objets. Un succès 
dont témoigne le chiffre d’affaires de l’entreprise (plus 
de 3,2 millions d’euros) qui avec son code APE est 
située, aussi surprenant soit-il, dans le peloton des 
50 premières entreprises de boissons en Côte-d’Or. 
Actionnariat oblige, cette Sarl vend les vins Patriarche, 
auxquels s’ajoutent ceux des Hospices et des vins du 
monde. Indépendante, phénomène rare dans le contexte 
de la librairie d’aujourd’hui, l’Athenaeum tient une 
place unique dans le paysage du commerce beaunois 
et continue d’aller de l’avant. « Le lieu n’est pas figé, on 
a tâtonné avant d’en arriver là. Il bougera encore pour 
prendre l’air du temps », assure Anne Caillaud.

Anne Caillaud, le sens du commerce et de la culture.

L’Athenaeum :
20 ans de mariage entre culture et vin

Athenaeum de la vigne et du vin – 5 rue de l’Hôtel-Dieu – 21200 Beaune 
03 80 25 08 30 – www.athenaeumfr.com 

en savoir plus
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”Entreprissimo l’événement 2009 - Village des services à l’entreprise - Stand 80 - Allée G“

Garantie Sociale  
des Chefs et dirigeants 
d’entreprise

42 avenue de la Grande Armée - 75017 Paris

Tél. : 01 45 72 63 10 - Fax : 01 45 74 25 38

Vivre l’aventure d’entreprendre en toute sérénité.
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l’assurance chômage de l’entrepreneur 
et du mandataire socialGSC

A l’occasion de son 30ème anniversaire l’Association GSC créée en 1979 par 
les instances patronales, a présenté les points forts de sa nouvelle offre de 
garantie dédiée à tous les Chefs d’Entreprise exclus du Régime UNEDIC :

  deux niveaux d’indemnisation au choix : 55% ou 70% du revenu fiscal 
professionnel ou du BIC servi pendant 12, 18 ou 24 mois en cas de 
cessation d’activité,

  un revenu professionnel pris en compte jusqu’à 8 plafonds annuels de la 
Sécurité sociale,

  des taux de cotisation appliqués sur les tranches A, B et C du revenu net,

  un fractionnement du paiement de la cotisation : mensuel, trimestriel, 
semestriel,

  un tarif personnalisé avec un abattement de 15% sur le tarif pour les 
chefs d’entreprise non exposés au risque de révocation (gérants majoritaires, 
artisans, entrepreneurs individuels…)

Tous les cas de cessation d’activité sont garantis lors de difficultés  
économiques : dépôt de bilan, dissolution  à l’amiable, restructuration, fusion 
ou cession de l’entreprise ; également tous les cas de révocation touchant 
directement le dirigeant de société et la non reconduction du mandat.

Le créateur ou repreneur bénéficie de conditions d’affiliation facilitées : 
exonération du droit d’entrée, aucune obligation de revenu minimal, cotisation 
annuelle forfaitaire de 396 e, avec possibilité de paiements mensuels de  
38 e, versement d’une indemnité forfaitaire de 4 992 e même en l’absence 
de revenu fiscal.

Lorsqu’un prestataire crée ou reprend une entreprise, GSC propose le versement 
en une fois de 6 mensualités non échues ou, en cas d’absence de revenu, 
un accompagnement pendant 9 mois dans la limite des droits restants, ou le 
service d’une indemnité différentielle en cas de revenus insuffisants.

Des services associés étendus : Le financement de l’acquisition des points 
de retraite AGIRC et, depuis 2009, ceux de la retraite ARRCO.

Pour les TNS, prise en charge par 
le Régime GSC sur une année de 
l’assurance souscrite après leur 
radiation du RSI

Une assistance emploi pendant  
12 mois, et 18 mois pour les 
prestataires de plus de 50 ans.

Spécial
Entreprises PME PMI

Expertise et proximité
pour une offre adaptée

à l’ensemble de vos besoins

Jean-Pierre DRUET
21 place Bossuet 21000 DIJON
03 80 30 96 77
cabinet.druet@mma.fr - ORIAS 07 000 028

Olivier DEBEAUX
36 Grande Rue 21700 NUITS ST GEORGES
03 80 61 07 39
cabinet.debeaux@mma.fr - ORIAS 07 011 025

Pierre SANTIPERI
99-101 avenue du Drapeau 21000 DIJON
03 80 30 31 22
cabinet.santiperi@mma.fr - ORIAS 07 001 554

Philippe GUYENOT
11 bis rue de la Liberté 21140 SEMUR EN AUXOIS
03 80 97 00 66
7 rue des Fours 21210 SAULIEU
03 80 64 04 72
cabinet.guyenot@mma.fr - ORIAS 07 011 503

Antoine DUFEU
36 avenue Raymond Poincaré 21000 DIJON
03 80 74 16 54
Route de Dijon 21600 LONGVIC
03 80 31 81 36
cabinet.dufeu@mma.fr  - ORIAS 07 001 076

Christian VENITUCCI
3 avenue des Droits de l’Homme 21300 CHENOVE
03 80 51 94 15
cabinet.venitucci@mma.fr - ORIAS 07 010 743

Jean-Pierre CHAMPION & Didier FOURNIER
35 rue Devosge 21000 DIJON
03 80 49 87 49
28 rue Alphonse Mairey 21000 DIJON
03 80 67 04 12
14 rue de la Citadelle 71100 CHÂLON/SAÔNE
03 85 48 79 27
cabinet.champion@mma.fr - ORIAS 07 011 356

• Multirisque entreprise
• Protection juridique entreprise

• Responsabilité Civile Mandataires Sociaux,
• Multirisque circulation des flottes automobiles

• Assurances santé et 
prévoyance collectives

• Retraite

Vos Agents MMA Entreprise
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 V ous avez repris, avec votre 
sœur, le domaine familial, et la maison de négoce, en 
1998. Une fatalité ou un vrai choix ?
Anne Parent  : Le vin est dans mes gènes. Nous 
sommes trois enfants, tous trois dans le vin, et je 
peux dire que mon métier est avant tout une grande 
passion. J’ai, dès ma maîtrise en droit, travaillé 
comme commerciale pour une maison de négoce. 
Après une parenthèse de quelques années, passées 
dans la formation professionnelle pour cadres et 
dirigeants, je suis revenue à mes premières amours, 
en 1998. J’ai tout appris sur le terrain, grâce à 
ma famille, avant de procéder à mes premières 
vinifications, toute seule. Mais j’ai souhaité valider 
mes connaissances de terrain par une formation 
scientifique. D’où le DTO que j’ai obtenu en 2000.

 L a même année, en 2000, 
vous avez créé l’association « Femmes et Vins de 
Bourgogne ». Faut-il y voir un lien avec la présupposée 
difficulté à s’imposer, pour une femme, dans le monde 
du vin ?
A. P.  : Il y a de ça. Cela n’a pas été simple, même 
dans le cercle familial, et même surtout dans le cer-
cle familial. Catherine et moi sommes arrivées après 
onze générations d’hommes, avec l’obligation de faire 
nos preuves, trois fois plus. Les femmes ont toujours 
travaillé dans le milieu viticole mais, au siècle dernier, 

essentiellement dans les vignes et dans les activités 
commerciales, les portes de la cuverie leur restant 
fermées. Aujourd’hui, parmi les jeunes diplômés, les 
choses ont changé. Les promotions sont pour moitié 
masculines, pour moitié féminines. Les femmes ont 
montré qu’elles étaient de très bonnes œnologues, 
de très bonnes vinificatrices, dans les plus grandes 
maisons.

  Que vous apporte l’association, 
dans ces conditions ?
A. P.  : Je l’ai créée, avec six autres femmes, lorsque 
j’ai repris le domaine. Je me sentais parfois un peu 
seule, avec l’impression qu’il n’était pas toujours 
possible de discuter en toute transparence avec les 
confrères, qui étaient souvent en phase « d’observa-
tion ». L’association nous a permis d’avoir une parole 
libre, franche, dénuée de toute concurrence. Elle a 
constitué une forme d’entraide, d’échange d’expé-
riences sur les plans technique et commercial. Par la 
suite, elle nous a permis de monter des opérations 
commerciales ou de relations publiques, ensemble. 
Il ne s’agissait nullement de créer une sorte de MLF 
du vin !

 A ujourd’hui, l’association sem
ble être devenue bien plus qu’un lieu d’échange et 
d’entraide. Une véritable vitrine ?
A. P. : Oui sûrement. Que l’on parle de la Bourgogne 
à travers les femmes ou les hommes, peu importe. 
L’essentiel est que l’on parle de la Bourgogne. 
L’objectif reste de faire connaitre nos vins,  par exem-
ple dans la presse anglaise, et jusqu’en Corée, où 
nous avons déjà fait l’objet d’articles. Il est vrai, et 
c’est ce qui a changé, que les femmes sont devenues 
un vecteur marketing très à la mode !

Passion d’entrepreneur/Anne Parent

Le vin et les femmes : 
une heureuse association
Avant elle, onze générations se sont succédé à la tête d’un domaine, à Pommard, resté 
familial. Depuis 1998, Anne Parent dirige avec sa sœur Catherine une belle maison qui, bon 
an mal an, produit près de 150 000 bouteilles. Elle conduit également, en parallèle, un 
projet associatif, porté précisément par « Femmes et Vins de Bourgogne », dont elle a été la 
fondatrice et la présidente, jusqu’à ce qu’elle ne passe la main à Virginie Daniel-Taupenot.

Bio-express
1958	 : naissance à Nuits-Saint-Georges

1981	 : maîtrise en droit

1983	 : �certificat de  spécialisation commerce des 
vins à l’international au CFPPA de Beaune

1998	 : �reprend le domaine et la maison de négoce 
familiaux

2000	: �obtention du D.T.O à l’Institut Jules-Guyot 
et création de l’association « Femmes et Vins 
de Bourgogne » Association Femmes et Vins de Bourgogne – Domaine Parent 

19 place de l’Église – 21 630 Pommard – 03 80 22 15 08 – www.fevb.net

en savoir plus
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Dans l’air du temps/Formation

D
epuis sa fondation, en 1899, l’ESC Dijon œuvre 
pour la promotion des vins de Bourgogne au 
niveau mondial, avec la création de forma-
tions commerciales dédiées, en réponse à la 

demande des entreprises locales. Aujourd’hui, elle 
cherche à structurer son offre pour mieux accompagner 
les évolutions de la filière viticole. « Le monde du vin 
change, notamment en raison d’une baisse importante 
de la consommation dans les pays producteurs tradi-
tionnels – États-Unis, Allemagne, Angleterre, etc. Ces 
mutations nécessitent de trouver de nouveaux marchés 
pour maintenir le niveau de production », explique Joëlle 
Brouard, directrice de l’Institut du Management du Vin, 
avant de poursuivre  : « Les modes de consommation 
eux aussi évoluent, même en France. Il faut savoir 
comprendre, détecter les tendances, les analyser et 
s’adapter. » Tel est donc le rôle du nouvel Institut, créé 
en janvier 2009 : fédérer les activités d’enseignement, 

de recherche, d’entrepreneuriat, depuis la production 
jusqu’à la distribution. Du côté du pôle recherche, les 
objectifs sont multiples : fournir des conseils sur la 
gouvernance des vignobles, animer un laboratoire en 
économie expérimentale sur les processus de prise de 
décision, organiser des conférences internationales et 
mettre en place des politiques de recherche. « Nous 
travaillons par exemple sur la différence de perception 
des femmes japonaises et françaises, en lien avec une 
université japonaise », souligne Joëlle Brouard. Le pôle 
entrepreneuriat possède quant à lui un incubateur, 
qui accueille les diplômés de l’ESC désireux de créer 
ou reprendre une entreprise. Pour mener à bien sa 
mission, l’Institut du Management du Vin travaille 
en collaboration étroite avec l’Institut Universitaire 
de la Vigne et du Vin Jules Guyot et la Chaire Unesco 
Culture et Traditions du vin. « Travailler en réseau nous 
permet de créer des synergies et d’être au plus proche 
des attentes des professionnels du secteur », conclut 
Joëlle Brouard.

Mastère spécialisé en commerce international des vins et spiritueux 
www.masterofwines.eu

en savoir plus

L’ESC Dijon lance l’Institut 
du Management du Vin

English

October 2009: ESC Dijon opens the 
MSc Wine Business
Recognising the success of the specialised Master 
in Wine and Spirituous beverages programme since 
1988, Groupe ESC Dijon has opened in October 
2009 a complementary English program. The MSc 
Wine Business is focused on preparing graduates 
for the challenge of operating a successful wine 
business in today’s global market. “In launching 
this programme, we are fortunate to be located in a 
region that is the dream of every English-speaking wine 
professional!”, Damien Wilson –Director of the MSc 
Wine Business– explains. “Immersed in the heart 
of Europe’s wine sector, students will learn how to 
manage such businesses. Being a successful producer 
is about knowing what the market wants: Who are 
the customers? How will they buy our wine?” These 
graduates will be exposed to a diversity of cultural 
experiences. At the end of the programme, they will 
be able to identify a lucrative market segment, enter 
it and protect their firm’s interests, wherever the 
market is located.

Nouveauté

Courant 1er semestre 2010 ouvrira un programme de formation continue 
spécifique : « Management Stratégique de la Filière Vin ». Sur 5 jours, animé 
par des membres de l’Institut du Management du Vin, il sera consacré aux 
principales disciplines de gestion associées au développement d’une activité 
de production de vin.

Internationalisation des techniques de production, nouveaux modes de consommation… 
la filière du vin est confrontée à de nouveaux enjeux. Avec la création en janvier 2009 de 
l’Institut du Management du Vin, l’ESC Dijon s’est donné les moyens de relever ces défis.
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P
our nous viticulteurs bourguignons, c’est une très 
belle opportunité de pouvoir dire combien nous 
sommes fiers de nos terroirs. » À l’image de la plu-
part de ses semblables, Nicolas Rossignol-Trapet, 

viticulteur à Gevrey-Chambertin, est enthousiaste à l’idée 
que le vignoble côte-d’orien puisse, prochainement, être 
inscrit au Patrimoine mondial de l’Unesco. Dans les 
faits, il s’agit plus précisément des climats du vignoble 
de Bourgogne (lire encadré). Ces parcelles de terre qui, 
de Dijon à Santenay, au sud de Beaune, forment une 
mosaïque de crus uniques où défilent les noms les 
plus illustres  : Chambertin, Romanée-Conti, Corton, 
Pommard, Meursault, Montrachet… « Chacun de ces 
climats possède son histoire, son goût, sa place dans la 
hiérarchie des crus, tels que les a lentement construits le 
génie vigneron allié à un milieu physique exceptionnel », 
avance, dans son dossier de candidature, l’association 
pour l’inscription des climats du vignoble de Bourgogne 
au patrimoine mondial de l’Unesco, présidée par Aubert 

de Villaine. « À travers cette démarche, nous souhaitons 
une forme de reconnaissance pour tous les gens de la côte 
bourguignonne qui travaillent depuis des décennies, des 
siècles à la production de vins de grande qualité », explique 
Jean-Pierre Gillot, chargé de mission auprès du maire 
de Dijon, François Rebsamen, par ailleurs vice-président 
de cette association créée en avril 2007 dans un triple 
objectif : organiser la mobilisation autour de ce projet, 
animer la démarche d’inscription et constituer le dossier 
de candidature.

Question de prestige, mais pas seulement
Pour être inscrits au Patrimoine mondial de l’Unesco au 
titre de « site culturel », œuvre conjuguée de l’homme et 
de la nature, les climats de Bourgogne doivent présenter 
un dossier sans faille. Parmi les exigences de l’organi-
sation des Nations Unies pour l’éducation, la science 
et la culture, quatre points sont surtout fondamentaux : 
l’identification et la description du bien, la démons-
tration de sa « valeur universelle exceptionnelle », une 
analyse comparative avec d’autres vignobles permettant 
de faire ressortir son caractère unique, les moyens de 
sa protection et de sa gestion. Cette démarche est 
aujourd’hui clairement engagée ainsi que l’explique 
Colette Hervet, déléguée à la promotion du Patrimoine 
Culturel pour la ville de Beaune et vice-présidente 
de l’association  : « Depuis janvier dernier, le comité 
national des biens français composé des représentants des 
ministères de la Culture et de l’Écologie nous a inscrits 
sur la liste indicative restreinte qu’il souhaite proposer 
pour inscription à l’Unesco. C’est une étape décisive. 
Désormais, nous sommes au cœur de la constitution du 
dossier de candidature qui, nous l’espérons, sera présenté 
par la France à l’Unesco fin 2010-début 2011. Quant à 
l’inscription proprement dite sur la liste du Patrimoine 
mondial, elle est envisageable pour 2012 ou 2013. »
Finalement, la date n’est pas le plus important. Ce qui 
est sûr, c’est que si, prochainement, les 21 membres du 
Comité Intergouvernemental du Patrimoine Mondial sta-
tuent en ce sens, les climats du vignoble de Bourgogne 
auront alors le privilège d’intégrer la longue liste des 
890 biens répartis dans 148 pays qui, aujourd’hui, font 

Patrimoine

Les Climats du vignoble de 
Bourgogne visent l’Unesco
D’ici 2012-2013, le monde viticole et l’ensemble des acteurs locaux ambitionnent d’inscrire 
les climats du vignoble de Bourgogne, les Côtes de Beaune et de Nuits, les villes de Dijon et 
Beaune au Patrimoine mondial de l’Unesco.

Le Clos de Vougeot, haut lieu du patrimoine bourguignon, 
participe de la valorisation de la culture et des traditions 
de la région.
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partie du patrimoine mondial de l’humanité.  À l’échelle 
de la France, 33 biens ont d’ores et déjà l’honneur 
de figurer dans cette prestigieuse liste. Quant à la 
Bourgogne, à elle seule, elle compte pas moins de trois 
sites : la basilique et la colline de Vézelay depuis 1979, 
l’abbaye cistercienne de Fontenay depuis 1981 et l’église 
prieurale de La Charité-sur-Loire, au titre des Chemins 
de Saint-Jacques de Compostelle, depuis 1998. Au-delà 
du prestige, l’enjeu de cette inscription des climats 
de Bourgogne au Patrimoine mondial de l’humanité 

de l’Unesco est de taille. Et pas seulement de Dijon à 
Santenay. « Les répercussions en termes de tourisme seront 
très importantes pour toute la région. Très souvent, quand 
les gens vont quelque part, en France ou à l’étranger, et 
qu’ils passent à proximité d’un site classé à l’Unesco, ils 
se disent : « On va aller voir ». Ce type de classement a 
toujours un très fort impact sur la notoriété d’une région », 
pense Claude Chevalier, président de la Confédération 
des Appellations et Vignerons de Bourgogne (CAVB). 
Pour de toutes autres raisons, Jean-Pierre Garcia, profes-
seur en sciences de la Terre à l’Université de Bourgogne, 
juge lui aussi cette démarche capitale pour l’ensemble 
de la région Bourgogne. Spécialiste des terroirs viticoles 
et de leur construction au fil du temps, il déclare  : 
« Avec l’invention – au sens premier – des climats et des 
millésimes en Bourgogne, une communauté humaine a 
choisi de nommer des lieux, des parcelles de terre et du 
temps où les conditions naturelles et les héritages de leur 
histoire sont les facteurs qui déterminent la qualité de 
leurs vins. Classer ces lieux aidera ainsi à sauvegarder leur 
spécificité. » Affaire à suivre…

Patrimoine

Premiers crus Pommard

Vocabulaire

Les climats du vignoble 
de Bourgogne
Tel est le titre retenu pour 
présenter cette candidature au 
Patrimoine mondial de l’Unesco. 
Le terme « climat », traduction 
bourguignonne et singulière du 
mot terroir, acquiert ici un sens 
très différent et plus large que 
celui qui est habituellement lié 
aux conditions météorologiques. 
Les climats dont il est question 
sont des parcelles de terre 
précisément délimitées, 
bénéficiant de conditions 
géologiques et climatiques 
spécifiques qui – combinées 
au travail des hommes et 
« traduits » par les deux grands 
cépages, pinot noir pour les 
vins rouges, chardonnay pour 
les vins blancs – ont donné 
naissance à une exceptionnelle 
mosaïque de crus hiérarchisés et 
mondialement réputés.
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Association pour l’inscription des climats du vignoble 
de Bourgogne au patrimoine mondial de l’Unesco 
12 bld Bretonnière – 21200 Beaune – 03 80 20 10 40 
contact@climats-bourgogne.com- www.climats-bourgogne.com

Contact CCI : Stéphane LANG – 03 80 26 39 62

en savoir plus
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GESTION DES FLUX

DES INFORMATIONS
CLAIRES ET RAPIDES
POUR MIEUX GÉRER

VOS FLUX FINANCIERS
La maîtrise des flux bancaires et financiers est capitale pour 

une entreprise. C’est pourquoi les experts en région 
des Banques Populaires vous proposent aujourd’hui des outils 

qui optimisent la gestion des frais professionnels, 
les échanges sécurisés dématérialisés, 

la vente des produits à distance, l’organisation de la transmission 
des ordres bancaires, la centralisation des recettes, 

la gestion de la trésorerie 
ou la simplification des règlements fournisseurs.

De quoi garder le contrôle.

Pour ceux qui savent
qu’on est plus efficace 

quand on est bien informé.

Entreprissimo-210x270.indd   1 18/07/08   11:00:01
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C
ertes, l’Espagne n’est pas épargnée par la crise 
financière, loin de là. Pourtant, il faut bien 
reconnaître qu’elle fait parler d’elle, en matière 
de vin notamment À l’heure actuelle, les grands 

vins d’Espagne bénéficient tout simplement du meilleur 
rapport qualité/prix sur le marché mondial. En outre, 
selon les années, l’Espagne, deuxième producteur 
mondial avec 42 millions d’hectolitres en 2008, exporte 
20 à 30 % de sa production. Derrière ce succès, il y a 
notamment une vraie volonté politique. En 2003, une loi 
fondamentale sur la vigne et le vin a ainsi été promul-
guée avec un double objectif : renforcer la place du vin 
espagnol sur son marché intérieur tout en améliorant 
la notoriété des vins d’appellation d’origine.

Une dizaine de marques très fortes
Certains anciens élèves de l’ESC Dijon-Bourgogne, diplô-
més du Mastère en Commerce International des Vins 
et Spiritueux (CIVS), aujourd’hui en poste en Espagne 
dans le secteur du vin, sont parmi les mieux placés pour 
observer de l’intérieur l’étendue de ce succès. C’est le cas 
de Maria Torres (promotion 2003), directrice de l’Institut 
del Cava-Barcelone, qui conseille les producteurs du 
Cava, ce vin mousseux catalan produit selon des métho-
des traditionnelles. Selon elle, depuis 15 ans, les vins 
espagnols ont bénéficié de trois révolutions : « Il y a tout 
d’abord eu une amélioration des techniques de production, 
puis l’arrivée de nouvelles technologies. Et aujourd’hui, 
nous sommes en pleine révolution commerciale. » Aux 
yeux de Karine Euvrard (promotion 2001), responsable 
zone export chez Bodegas Domecq, à San Sebastian, la 
vitalité des vins espagnols dépend de plusieurs facteurs : 
« En termes de rapport qualité/prix, les vins espagnols sont 
très attractifs pour un consommateur non connaisseur qui 
veut se faire plaisir. Il s’agit aussi de vins faciles à boire, 
adaptés aux tendances, aux goûts actuels. Par ailleurs, 
d’importants efforts ont été réalisés dans les vignobles en 
matière de qualité. Des règles ont été mises en place avec 
un rendement à ne pas dépasser. » Mais l’essentiel est 
ailleurs. Tous les spécialistes s’accordent à dire que là où 
les vins espagnols font incontestablement la différence 
c’est avec leurs marques. Faustino, Marques de Caceres, 
Freixenet, Compo Riejo, Torres… il existe une dizaine de 
marques espagnoles très fortes qui, aujourd’hui, sont 
disponibles partout en France. À leur sujet, Philippe Ott, 

négociant en vins espagnols à l’export, ancien diplômé 
du Mastère CIVS lui aussi (promotion 1996), explique : 
« Une marque permet une communication optimale, elle 
offre une visibilité réelle. Sans compter qu’elle permet 
de décliner un produit sur toute une gamme de prix. 
Cela permet de toucher toutes les clientèles et tous les 
types d’événements. » Une politique dont les vins de 
Bourgogne devraient s’inspirer aux yeux des diplômés 
de l’ESC Dijon-Bourgogne tels que Karine Euvrard : « Il 
me semble que cette politique de marque leur permettrait 
de toucher un plus grand nombre de consommateurs. 
Aujourd’hui, les vins de Bourgogne sont des vins exclusifs, 
de très grande qualité, mais très chers. De ce fait, ils ne 
touchent pas les amateurs en devenir. Leur image est trop 
élitiste. » Le débat est ouvert.

Des vins qui marquent

Vu ailleurs/espagne

Exceptionnels, les vins bourguignons, nul ne le contestera. Cependant, on a tout à gagner 
à regarder aussi ce qui se fait ailleurs et qui marche. En 2008, l’Espagne, devenue deuxième 
pays producteur mondial, a largement fait ses preuves. Analyse d’un succès.

Selon les années, l’Espagne, deuxième producteur mondial 
avec 42 millions d’hectolitres en 2008, exporte 20 à 30 % 
de sa production.

Karine Euvrard – Bodegas Bodecq – 0034 94 344 57 00 
Institut del Cava-Barcelone – 0034 93 891 02 36
Philippe Ott – 0034 94 331 42 66
Mastère en Commerce international des Vins et Spiritueux 
Groupe ESC Dijon-Bourgogne – 29 rue Sambin – BP 50608 
21006 Dijon cedex – 03 80 72 59 00 – www.masterofwines.eu

en savoir plus
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Le Président de la Chambre de Commerce, d’Industrie, d’Agriculture, des 
Mines et d’Artisanat de N’Djamena, Koulamallah Souradj, en visite à la 
CCI Dijon, à l’initiative de la CGPME Bourgogne, exprime l’envie de ses 
ressortissants de travailler avec les entreprises de la région.

Une action de plus de la CCI Dijon en faveur 
de l’apprentissage : toute une matinée 
de découverte des métiers de l’hôtellerie-
restauration et de rencontre avec des 
professionnels, à l’hôtel Kyriad Mirande à 
Dijon.

Raz-de-marée pour la rentrée de l’École du Créateur. Selon le navigateur 
Jean Le Cam, avec un bon accompagnement, créer son entreprise, ce 
n’est pas la mer à boire !

À Vérone, au salon Marmomacc, la Pierre de Bourgogne se taille un franc succès, après avoir reçu 
des architectes britanniques sur son sol et démontré ses richesses d’application dans le bâtiment et 
en architecture.

Prendre pied en Côte-d’Or, un « jeu d’enfant » pour les nouveaux collaborateurs des entreprises, 
grâce à Instalisy et à sa soirée festive et ludique : un quizz Bourgogne en 30 questions où chaque 
équipe défendait la couleur d’un produit bourguignon !

7 étudiants de l’association ESC’prit d’Aventure 
du Groupe ESC Dijon Bourgogne sont partis 
en raid en Roumanie rencontrer et échanger 
sur les bonnes pratiques du développement 
durable, parrainés par Nicolas Vannier.
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Actus CCI de Côte-d’Or
Supplément détachable du Magazine économique des Chambres de Commerce et d’Industrie de Côte-d’Or

Défini comme le diplôme international d’études supérieures du plus haut niveau dans le domaine de 
la conduite globale des affaires, le Master Business of Administration constitue la formation des 
décideurs par excellence. Le nouveau Executive MBA, créé par l’ESC Dijon à destination des dirigeants 
et cadres dirigeants, se veut unique en France.

« À portée de mains » des décideurs régionaux : 
l’Executive MBA de l’ESC Dijon

I

Parce que le management est un métier, l’ESC Dijon met 
toutes ses ressources à destination de participants à haut 
potentiel, dirigeants ou cadres désireux d’évoluer vers des 
postes de direction. L’Executive MBA qui débutera sa toute 
première session en janvier prochain s’inscrit dans une dou-
ble optique : répondre aux attentes concrètes des décideurs, 
en matière de contenu et d’organisation pédagogiques. 
Avantages de cette nouvelle formation d’envergure : elle est 
adaptée, concentrée, tout simplement efficace. Première 
caractéristique : la contrainte majeure du cadre dirigeant est 
son agenda qui ne lui permet pas d’envisager la moindre 
perte de temps et d’énergie.

Compatible avec l’entreprise
Marquée par le pragmatisme, la philosophie de l’Executive 
MBA de l’ESC Dijon Bourgogne se décline au travers d’une 
organisation spécifique de la formation, la moins chrono-
phage possible pour un maximum d’efficacité. Cela passe par 
une concentration notable des périodes de travaux compati-
bles avec la poursuite de l’activité du cadre dirigeant. Sur 24 
mois au total, deux semaines de séminaires (une semaine 
d’intégration, le Team Building et au troisième semestre 
l’International Business Week) et un programme au rythme 
d’un vendredi/samedi sur deux pendant 18 mois. Sur le plan 
pédagogique, le souci d’efficacité et de complémentarité 
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des activités sous-tend le choix du programme comme des 
méthodes. À l’appui du programme académique fondé sur 
la problématique stratégique, l’accent est mis sur le travail 
en groupe (Teamwork) qui vise à développer les échanges 
d’expériences.

Projets personnels aussi
Parallèlement, la formation débouche sur la finalisation d’un 
rapport : l’Executive Project. « Dans tous les cas, ce projet est 
strictement individuel, précise Olivier Masclef, Directeur de 
Executive Education. Il concerne l’entreprise et la carrière du 
cadre dirigeant. Il est à sa mesure. Dans le cadre de l’Execu-
tive MBA, il est considéré comme un troisième levier d’ap-
prentissage et de plus-value personnelle. » Ainsi, il permet au 
participant de travailler de façon approfondie et structurée sur 
un projet spécifique à sa propre problématique profession-
nelle : projet de création ou de reprise, plan stratégique de 
développement, de fonction ou de Business Unit, lancement 
d’un produit, plan d’internationalisation... Une prise de recul 

bénéfique vis-à-vis du management au quotidien. Mais la 
force de cet Executive MBA réside particulièrement dans le 
capital dynamique et performant de la recherche. En effet, il 
possède l’atout de s’appuyer sur un outil d’entraînement à 
la prise de décision éprouvé et puissant  : le LESSAC (labo-
ratoire d’Expérimentation en Sciences Sociales et Analyse 
des Comportements). Outil leader, il est actuellement le plus 
grand centre d’entraînement à la prise de décision en Europe 
et il est animé par des experts intervenant dans toutes les 
disciplines de gestion. La stratégie de la décision trouve ainsi 
rapidement son application. Enfin, parce que développement 
et performance riment aussi avec réseau, l’Executive MBA 
fait bénéficier les participants d’un double réseau fortement 
implanté dans le territoire : celui du Groupe ESC Dijon-
Bourgogne – école internationale de formation au manage-
ment fondée il y a plus d’un siècle – et celui de la CCI Dijon. 
Pragmatique toujours !

en savoir plus   
Olivier Masclef – Directeur Formation continue – 03 80 725 973 
olivier.masclef@escdijon.eu 

Claudine Hennard – 03 80 725 981 
claudine.hennard@escdijon.eu

Executive MBA /

L’actualité des Chambres de Commerce et d’Industrie de Côte-d’Or

II

Formation continue Groupe ESC Dijon 
Bourgogne
Pour toutes les ambitions managériales
Efficaces, pragmatiques, les programmes proposés par 
l’Ecole sont adaptés à tous les projets :

Programmes diplômant :  Executive MBA et ESC • 
Executive
Programmes courts : ils sont destinés aux managers • 
voulant acquérir des connaissances en un temps 
réduit (de 1 à 11 jours) sur un domaine d’expertise 
particulier (finance d’entreprise/ stratégie d’entreprise / 
management et GRH)
formations sur mesure : elles répondent de façon • 
individualisée aux entreprises qui ont un besoin 
spécifique.

en savoir plus   
Claudine Hennard – 03 80 725 981 
claudine.hennard@escdijon.eu

zoom

Formation managériale pour 
professionnels

Là aussi, un même esprit d’efficacité et de pédagogie 
concrète. Les professionnels de divers secteurs 
(gestionnaires, commerciaux, ingénieurs, profils 
juridiques, professions de la santé, etc.) ont aussi accès 
à une formation qui leur est spécifique : le parcours ESC 
Executive. 
– Objectifs : permettre d’acquérir ou de renforcer des 
compétences managériales afin de faciliter une transition 
professionnelle et un changement de position.
– Possibilité de maintenir son activité professionnelle avec 
un format en alternance.
– Programme sur 2 ans qui comprend théorie et mise en 
application. Les participants obtiennent le Diplôme de 
l’ESC Dijon (Diplôme Grande École – Grade de Master 
bac + 5 – RNCP1).

Le LESSAC outil de performance

Depuis 2008, le Laboratoire d’Expérimentation en Sciences 
Sociales et Analyse des Comportements développe la 
« pédagogie par la recherche » dans la conduite des projets 
des participants grâce à des projets expérimentaux sur les 
problématiques des entreprises.
Toutes les dimensions de la prise de décision sont ainsi 
explorées aussi bien dans le contexte de la consommation 
que dans le contexte managérial ou citoyen.
Côté technique, des moyens de qualité et de pointe : un 
centre d’entraînement et d’expérimentation de 80 postes 
en réseau mis à disposition pour réaliser des expériences à 
grande échelle ou en petits groupes.

en savoir plus   
Angela Sutan – Responsable LESSAC – 03 80 72 59 58 
angela.sutan@escdijon.eu



Parce qu’aujourd’hui parler anglais est syno-
nyme d’évolution en termes de carrière ou 
de possibilité de développer des marchés à 
l’international, les professionnels, tous secteurs 
confondus,  ont tout intérêt à travailler cette 
matière.
CCI Formation met à leur disposition une équipe 
de formateurs natifs (Anglais, Américains) pour 
des cours dispensés en langue opérationnelle, 
en fonction des besoins et des disponibilités du 
stagiaire. Toutes les formules de formations sont 
possibles  : cours individuel, cours en groupe, 
séminaire intensif, coaching, communication 
orale, écrite, téléphonique.
Au choix :

anglais courant−−
anglais commercial−−
anglais « langage métier »−−
spécial anglais du vin−−

Une heure de cours est égale à une heure en face à face avec un formateur. Progrès assurés en un minimum de temps !

en savoir plus   
Anne-lise VALLI – 03 80 65 91 75 – Anne-lise.carton@escdijon.eu

Pour tous ceux qui veulent s’engager dans des métiers en évo-
lution constante au service des entreprises : Responsable QSE, 
Responsable sécurité-environnement, Correspondant qualité, 
Coordinateur de systèmes de management… CCI Formation 
Côte-d’Or crée la formation Responsable de systèmes de 
management intégré Qualité-Sécurité-Environnement.
Dispensée en alternance sur un an (455 heures en formation, 
soit environ une semaine de cours par mois), elle donne lieu 
à un encadrement et à un suivi personnalisé par l’organisme 
de formation, un consultant directeur de mémoire et l’entre-
prise d’accueil et délivre un titre certifié niveau II (équivalent 
bac + 4).

Compétences visées :
maîtriser les normes ISO 9001, 14001 et le référentiel −−
OHSAS 18001
maîtriser les outils méthodologiques de mise en −−
place d’un système de management intégré
savoir mettre en place et animer ce SMI pour l’amé-−−
lioration continue des performances
savoir manager un projet QSE, assurer une veille en −−
qualité, sécurité et environnement
savoir préparer et réaliser des audits internes−−
définir et mettre en place des indicateurs pertinents −−
de contrôle

Parmi les entreprises partenaires : CAE ; CERMEX ; CHANSON 
PÈRE & FILS ; GIEPAC BOURGOGNE ; OBERTHUR CARD 
SYSTEMS ; PECHINEY SOFTAL… 

Ouverture de la formation : janvier 2010.

en savoir plus   
Emilie HERITIER - 03 80 39 19 54 - e.heritier@beaune.cci.fr

CCI formation Côte-d’Or/

N° 21  Novembre Décembre 2009
III

Une formation qui « compte »
Court et efficace, c’est le cycle de comptabilité élaboré par 
CCI Formation.
A raison de 3 étapes de 5 jours chacune, les professionnels 
seront à même de :

tenir leur comptabilité journalière (niveau 1)• 
construire leur bilan et leur compte de résultats (niveau 2)• 
assurer le pilotage comptable et financier de leur • 
entreprise (niveau 3)

en savoir plus   
Anne-lise VALLI - 03 80 65 91 75 - Anne-lise.carton@escdijon.eu

À suivre

English lessons : « Mon entreprise est riche »

Qualité-sécurité-environnement : Formation certifiée
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Apprentissage / 
Rendez-vous à Entreprissimo l’Événement

Le Point A Jeunes de la CCI Dijon met en œuvre des actions diversifiées et 
innovantes en faveur du développement de l’apprentissage. Dernière en date : la 

« Découverte des métiers de l’Hôtellerie-Restauration » en partenariat avec l’Union 
des Métiers et des Industries de l’Hôtellerie de Côte-d’Or. Sur la base du succès 
du premier Job Dating (100 participants) organisé en juin, une seconde édition se 
prépare. Entreprissimo l’Événement, les 25, 26 et 27 novembre, sera l’occasion de 
montrer les savoir-faire issus de l’apprentissage : expositions (fleuristes, couturiers), 
animations (coiffeurs, hôtellerie-restauration), table-ronde à destination des chefs 
d’entreprise et du réseau local de l’apprentissage. Les actions de la CCI s’intègrent 
au « Tour de France pour l’emploi des jeunes » initié par l’ACFCI, consécutif au Plan 
d’urgence pour l’emploi des jeunes proposé par le Président de la République.

en savoir plus  
Apolline Gatti – 03 80 65 92 35 – a.gatti@dijon.cci.fr

Bourgogne Ecobiz / 
Du nouveau sur Entreprissimo

De nouvelles opportunités seront à saisir sur Entreprisssimo l’Événement. 
Pour faciliter le développement des réseaux d’entrepreneurs, le stand Ecobiz 

sera le lieu de tous les rendez-vous d’affaires avec possibilité de déposer au 
préalable ses petites annonces en ligne sur le site Ecobiz, offres ou demandes 
de produits, de services ou de partenariats. Une mise en relation entre les 
annonceurs sera ensuite effectuée et les rencontres pourront se tenir sur le stand 
Ecobiz. Inédit : avec le studio du photographe Jacques Blanchard, tout adhérent à 
Bourgogne Ecobiz (ou chef d’entreprise qui s’inscrira sur le stand), se verra offrir 
son portrait professionnel à exploiter sans modération sur tous les supports de 
communication (réseaux sociaux, etc.), pour avoir une bonne image !

en savoir plus   
 Stéphanie Vassard – 03 80 65 92 54 – s.vassard@dijon.cci.fr – bourgogne-ecobiz.fr

Filière Vin / 
Actions !

Afin de répondre concrètement aux besoins et aux attentes des professionnels 
du secteur, le service Filière Vin de la CCI Beaune et la communauté Ecobiz 

Vignes mènent des actions nombreuses et diversifiées :

– �des réunions d’information sur des thèmes tels que les réglementations de la 
vente de vin sur Internet, l’étiquetage des vins dans l’Union européenne.

– �des formations consacrées à des problématiques variées : les documents export 
spécifiques à la filière vin,  les réglementations et obligations déclaratives en 
matière de contributions indirectes, la traçabilité dans le vin…

– �deuxième session de la Form’action  au management pour l’encadrement 
intermédiaire de la filière (début novembre prochain) et en préparation, une 
form’action Performance industrielle spécifique au monde du vin à la demande 
des professionnels de la filière (courant 2010).

– �les rencontres trimestrielles du Club Qualité Filière Vin créé en 2008 qui réunit 
18 maisons de vin et permet des échanges entre responsables qualité de la 
filière sur le thème de la sécurité alimentaire et du management de la qualité.

en savoir plus   
Soumia Mojtahid – 03 80 26 39 74 – s.mojtahid@beaune.cci.fr 
bourgogne-ecobiz.fr

Aéroport Dijon-Bourgogne / 
Bilan de travaux

L’horizon se dégage... Les travaux 
déterminants pour l’aboutissement du 

plan Renaissance s’achèvent. La dépollution 
pyrotechnique (nettoyage des vestiges des 
bombardements de la Seconde Guerre 
mondiale) est faite. L’arrêté ministériel 
autorisant l’exploitation au titre de la loi sur 
l’eau a été signé. La rénovation de l’aérogare 
est en cours. Les travaux de renforcement 
de la piste et des voies de circulation avion 
(taxiways) à compter de l’année prochaine 
n’empêcheront pas le démarrage des 
projets : liaisons régulières Dijon-Toulouse 
et Dijon-Bordeaux par Eastern Airways, ainsi 
qu’un London-Dijon avec Cityjet.

en savoir plus  
Aéroport Dijon – 03 80 67 67 67 
www.dijon.aeroport.fr

Rallye PME / Contrôles de 
passage réussis

Plein succès pour la 2e édition du « Rallye 
des PME », en septembre. Initié en 2008 

par le Club des Entreprises de la Côte, il était 
associé cette année au Club des Entreprises 
du Val de Saône, toujours avec le soutien de 
la CCI Beaune. 17 équipages, 52 participants 
défendant les couleurs de leur entreprise, 
7 entreprises étapes entre Pays Beaunois 
et Val de Saône ont mobilisé leur directeur 
de site et plusieurs de leurs cadres pour 
accueillir les équipes : ATOL et Véolia Eau à 
Beaune, Château de Meursault, Artenius Pet 
Recycling à Sainte-Marie-la-Blanche, Proteor 
à Seurre, Terminal de Pagny (notre Photo) et 
H2O à Saint-Jean-de-Losne. Première place à 
Accord Dentaire 1. Un challenge convivial et 
fédérateur à renouveler !

en savoir plus   
Laurie Blachère 
Service Industrie CCI Beaune – 03 80 26 39 68 
l.blachere@beaune.cci.fr


